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Proposer une sortie botanique un 21 octobre 
était un pari risqué, mais cette course devait 
impérativement avoir lieu après les vendanges. 
Vingt-quatre personnes se retrouvent à la gare de 
Chexbres-Village, notre point de départ. 

L’année 2017 a été particulièrement sèche ; les 
rivières sont au plus bas, si ce n’est à sec. Depuis 
quelques jours, les météorologues annoncent 
de la pluie pour ce samedi, une chance pour la 

nature, mais moins pour nous. Le miracle a eu 
lieu, le ciel s’est progressivement barbouillé de 
nuages au cours de la journée, mais nous avons 
bénéficié d’une température très agréable et 
d’un temps sec. La pluie n’arrivera que tard le 
soir accompagnée d’une chute de température 
d’une dizaine de degrés en quelques heures.

Notre itinéraire se situe en plein Lavaux  
(fig. 1). 

Fig. 1.	Itinéraire de la sortie 
[Reproduit avec l’autorisation de SWISSTOPO (BA18094)]
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Nous quittons la gare pour suivre la route de 
Chardonne. Les murs de soutènement sont par 
endroits très élevés (fig. 2). Nous sommes en 
milieu fortement marqué par l’homme, ce qui 
nous permet de regarder quelques espèces exo-
tiques dont un séquoia géant (Sequoiadendron 
giganteum). Classé actuellement dans la famille 
des cupressacées, cet arbre est originaire des 
pentes occidentales de la Sierra Nevada en 
Californie (More & White 2002). Nous profitons 
d’examiner son écorce très épaisse et spongieuse 
(fig. 3 et 4) (si on lui donne un coup de poing, on 
ne se fait pas mal), qui protège le géant contre 
le feu. Cet arbre dépend des incendies liés à la 
foudre pour se multiplier. La chaleur ouvre les 
cônes qui restent accrochés très longtemps aux 
branches, libérant ainsi les graines ; le feu brûle 
les buissons au sol, ce qui dégage le terrain pour 
les jeunes pousses de séquoia1.

Au bord de la route, à proximité du géant, 
se trouve une petite colonie de Digitaria sp. 
Par curiosité, nous récoltons cette poacée. 
Vérification faite tranquillement à la maison, il 
s’agit de Digitaria ciliaris, une espèce sous-docu-
mentée (Ciardo et al. 2017). Il vaudrait la peine 
d’examiner régulièrement les digitaires que l’on 
rencontre. 

Nous quittons la route de Chardonne pour 
rejoindre le hameau de Lignières. La passerelle 
qui franchit l’autoroute nous offre l’occasion 
de sortir nos jumelles pour jeter un coup d’œil 
sur sa flore. Les premiers centimètres de terre 
bordant le ruban de goudron sont colonisés par 
une population dense d’une graminée à feuilles 
très fines, Sporobolus vaginiflorus aggr. Dans 
nos régions, cet agrégat comprend deux espèces 
annuelles nord-américaines qui poussent dans 
des sols sablonneux et supportent le salage hiver-
nal  : Sporobolus vaginiflorus, dont les épillets 
dépassent 3 mm de long, avec la lemme poilue, 
et Sporobolus neglectus, avec des épillets plus 
courts et une lemme glabre (fig. 5), caractères 
évidemment invisibles depuis la passerelle. Ces 
deux poacées se trouvent parfois à proximité des 
sorties d’autoroutes ou sous des viaducs, ce qui 
permet de les récolter pour les identifier avec une 
loupe. Actuellement, Sporobolus vaginiflorus est 
beaucoup plus fréquent en Suisse que Sporobolus 
neglectus. En fin de saison, une astéracée médi-
terranéenne est abondante aux mêmes endroits, 
Inula graveolens. Très glanduleuse, elle a une 
forte odeur de camphre (fig. 6 et 7).

Nous atteignons le hameau de Lignières situé 
au sommet des vignes. La vue sur le lac est 

Fig. 2.	Mur de soutènement

Fig. 3.	Explications au pied d’un séquoia

Fig. 4.	Ecorce d’un séquoia 
géant

Fig. 5. Sporobolus 
vaginiflorus  
à gauche et S.  
neglectus à droite

Fig. 6. Inula graveolens Fig. 7. Inula graveolens, détail
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magnifique. Malgré la protection de Lavaux clas-
sé au patrimoine mondial de l’UNESCO, on y 
construit encore des villas… 

Nous sommes dans des zones très pentues 
et les vignes sont escarpées, souvent dominées 
par des barres rocheuses de poudingue du Mont 
Pèlerin (fig. 8). Ce sont des milieux chauds et 
secs abritant une flore et une faune intéres-
santes, dont plusieurs espèces des Préalpes et 
du Jura rarissimes sur le Plateau. « Beaucoup de 
plantes venant des environs, prairies, bois ou 
cultures, d’autres de bien plus loin, véhiculées 
sous forme de graines dans l’estomac des oiseaux 
ou d’autres animaux ou accrochées aux poils des 
mammifères, ou bien portées par le vent, vont 
aboutir dans le vignoble et germer à l’ombre 
des ceps et des murs. La plupart y mènent une 
existence éphémère. Seules quelques espèces, 
ayant pu résister aux nombreuses interventions 
de l’homme, ont pu s’installer de façon durable 
et former la flore caractéristique du vignoble  » 
(Würgler 1987).

L’intérêt des vignes de Lignières et du hameau 
voisin Ogoz est lié à la présence de zones 
rocheuses bien exposées, qui abritent plusieurs 
espèces sauvages, par exemple Amelanchier 
ovalis, Arabis turrita, Berberis vulgaris (fig. 9), 
Sedum telephium subsp. maximum et Teucrium 
chamaedrys. Ces espèces ne se maintiennent 
pas dans les vignes. Les murs, dans la mesure où 
ils n’ont pas été jointoyés, abritent des lézards 
des murailles (Podarcis muralis, fig. 10). On 
y trouve fréquemment Antirrhinum majus (fig. 
11), espèce ornementale d’origine méditerra-
néenne, que l’on peut considérer comme natura-
lisée puisqu’elle était déjà signalée sur les murs 
de vignes de Lavaux par Rapin (1842). Au bord 

Fig. 8. Vignes dominées par une barre de poudingue

Fig. 9. Berberis vulgaris, des feuilles de vigne sont visibles au 
premier plan

Fig. 10. Lézard des murailles (Podarcis muralis)
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du chemin, Tragus racemosus (fig. 12), petite 
graminée fréquente dans les vignes en Valais, 
est apparue il y a quelques années à Lignières, 
dans une des seules stations connues du Plateau 
suisse. Ses glumes hérissées d’aiguillons crochus 
lui permettent de se disperser par zoochorie 
en s’accrochant aux poils des animaux ou à nos 
chaussettes. 

Dans les vignes de Lignières pousse le joli 
muflier des champs (Misopates orontium, fig. 
13). Solanum villosum subsp. miniatum (fig. 
14), morelle avec des baies oranges sphériques, 
est abondante dans un parchet. Flora Gallica 
(Tison & de Foucault 2014) qualifie cette espèce 
d’euryméditerranéenne, soit méditerranéenne 
à expansion septentrionale. Cette espèce très 
peu présente en Suisse (fig. 15) est peut-être 
arrivée accidentellement à Lignières avec des 
plantes cultivées  ; on voit d’ailleurs des restes 
d’anciennes serres et de couches dans le hameau 
(fig. 16). La première mention de cette espèce à 

Fig. 12. Tragus   
  racemosus

Fig. 13. Misopates orontium

Fig. 14. Solanum villosum subsp. miniatum

Fig. 15. Carte de distribution de Solanum villosum subsp. 
  miniatum (© Info Flora/mise à jour 10.01.2018)

Fig. 11. Antirrhinum majus naturalisé  
  contre un vieux mur

Fig. 16. Restes d’anciennes cultures à Lignières
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Fig. 17. Solanum nigrum s.str.

Fig. 18. Solanum chenopodioides

cet endroit date du 16.9.2004 (Ciardo & Jutzeler 
2005). Cette morelle se plaît dans les vignes et 
pourrait se répandre si l’autoroute en contre-
bas ne représente pas pour elle un obstacle 
infranchissable. D’autres morelles poussent aussi 
dans les vignes  : Solanum nigrum s.str., origi-
naire d’Eurasie (fig. 17), Solanum nigrum subsp. 
schultesii, avec des poils glanduleux étalés, et 
Solanum chenopodioides provenant d’Amérique 
du Sud (fig. 18).

Nous rejoignons la Salenche et son frais val-
lon avec un magnifique tilleul (Tilia platyphyllos, 
fig. 19). Le pique-nique était prévu à côté d’un 
petit temple que l’on voit bien depuis l’autoroute 
(fig. 20). Il s’agit de la tombe de Maurice Sandoz 
(1892-1958), écrivain et musicien, frère du  
sculpteur Edouard-Marcel Sandoz. Le panorama 
qui s’ouvre devant nous est magnifique, l’épi-
taphe gravée sur la tombe nous invite à regarder 
le paysage :	  

« Toi qui n’as pas connu les traits de mon visage
 Le secret de mon cœur, le timbre de ma voix,
 Je ne puis te donner que ce beau paysage:
 Puisse-t-il te séduire et te relier à moi.
 Et puisse-t-il surtout, devant le soir qui tombe,
 Te ramener souvent ici, près de mon corps,
 Pour amener la paix nécessaire à la tombe
 Où ne pénètre pas l’éblouissant décor.
 Viens parfois t’attendrir près du tapis de mousse
 Dont se revêt ma dalle où sanglote le vent,
 Aidé par ta présence à rendre ma nuit douce
 Et prête à mes yeux morts tes larmes de vivant ».

Fig. 19. Tilia platyphyllos Fig. 20. Tombe de Maurice Sandoz
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Le bruit de l’autoroute étant très désagréable, 
nous nous réfugions dans une vigne en contrebas 
pour pique-niquer (fig. 21) avant de poursuivre 
notre sortie. 

Certaines espèces sont fréquentes dans les 
vignes, comme Lamium amplexicaule (fig. 22). 
Nous ne nous attardons pas sur les Amaranthus ; 
actuellement, il y a des problèmes de taxonomie 
dans le groupe hybridus. Toutefois Amaranthus 
retroflexus est facile à reconnaître avec ses tiges 
vertes à forte pilosité et ses tépales spatulés. Les 
vergerettes sont très présentes  : Conyza cana-
densis, espèce nord-américaine, existe depuis 
très longtemps chez nous. Conyza sumatrensis, 
d’Amérique centrale, se reconnaît à sa taille 
élevée et à ses feuilles à pilosité dense et rase. 
Conyza bonariensis (fig. 23 et 24), espèce d’Amé-
rique centrale très résistante aux herbicides, se 
montre par endroits envahissante. Würgler 
(1988) ne signale que Conyza canadensis. On 
peut se demander si Conyza sumatrensis et 
Conyza bonariensis étaient déjà présentes à son 
époque ou si le malherbologue ne disposait pas 
d’une flore adéquate pour les identifier. 

L’avenir de la flore des vignes est incertain. 
A partir de 1987, Würgler a publié dans le bul-
letin du Cercle vaudois de botanique une série 
d’articles consacrés à cette flore, district par dis-
trict. Dans son travail, qui se limite aux vignes, 
en excluant les murs et les barres rocheuses, il 
s’inquiète des menaces  : «  depuis une bonne 
trentaine d’années, la mécanisation des travaux 
et le désherbage chimique ont augmenté la pres-
sion sur les adventices  ». Les dangers liés à 
l’urbanisation sont réels, la protection de Lavaux 
n’est peut-être pas suffisante. En analysant les 
listes publiées par Würgler (1988), on y trouve à 

peu près les mêmes espèces qu’aujourd’hui. Il y 
a quelques bonnes nouvelles, comme la réappa-
rition de Holosteum umbellatum, caryophyllacée 
printanière signalée autrefois à Lavaux (Durand 
& Pittier 1882). Le souci des champs, Calendula 
arvensis (fig. 25), est présent à plusieurs endroits ; 
apparaissant vers la fin de l’automne, il fleurit en 
hiver. Tragopogon dubius est probablement arri-
vé récemment, car il est inconnu de Durand & 
Pittier (1882) et Würgler (1988) n’en parle pas.

Actuellement, des essais sont faits pour 
ensemencer les vignes avec divers mélanges 
(Delabays et al. 2016). Une couverture végé-
tale protège le sol de l’érosion, qui peut causer 
une compétition pour l’eau et l’azote et poser 
des problèmes de goût du moût et du vin. L’un 
des buts est de favoriser la biodiversité dans les 
vignes, ce qui n’est pas le cas avec certains de 
ces mélanges de graines. Aujourd’hui, la flore 
des vignes est nettement plus intéressante qu’à 
l’époque de Würgler (1988) puisqu’on utilise 
moins d’herbicides et que l’on favorise l’enher-
bement. Toutefois, il s’agit d’équilibres délicats  ; 
il est difficile de prédire l’avenir.  

Les murs font partie des vignes. Ils abritent 
une biodiversité intéressante, dans la mesure 
où on laisse des espaces entre les pierres, mais 
malheureusement on a tendance à les jointoyer, 
éliminant tous les interstices (fig. 26). Les zones 
rocheuses ont été parfois sévèrement béton-
nées il y a une vingtaine d’années (fig. 27), ne 
laissant aucune place à la nature  ; une prise de 
conscience s’est faite, actuellement on ancre le 
poudingue de façon moins invasive.  

En arrivant à Chexbres, nous observons deux 
plantes néophytes  : Impatiens balfourii (fig. 
28), espèce de l’Himalaya, et Euphorbia virgata 

Fig. 21. Pique-nique dans les vignes Fig. 22. Lamium amplexicaule
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Fig. 23. Conyza bonariensis,  
   inflorescence

Fig. 24. Conyza bonariensis abondant dans une vigne Fig. 25. Calendula arvensis

Fig. 26. Colmatage d’un mur et perte de biodiversité Fig. 27. Zone rocheuse bétonnée

Fig. 28. Impatiens balfourii Fig. 29. Leontodon saxatilis
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à proximité de la voie ferrée. Cette euphorbe,  
originaire d’Europe du sud-est et d’Asie, est en 
rapide expansion dans nos régions. 

La sortie s’achève sur une terrasse, moment 
convivial apprécié. 

Avec un très petit groupe, le guide du jour pro-
longe l’excursion en se risquant près d’une sortie 
d’autoroute pour montrer Sporobolus vaginiflo-
rus et Inula graveolens. Sur un parking ajouré 
pousse Leontodon saxatilis (fig. 29), aux akènes 
périphériques présentant un pappus très court, 
réduit à une sorte de petite couronne. Cette 
espèce supportant bien le sel, autrefois très rare, 
est de plus en plus fréquente dans nos régions.

Ainsi finit la saison des sorties botaniques. 
Les personnes qui travaillent pour le projet  
d’Atlas vont toutefois poursuivre leurs investiga-
tions jusqu’aux premiers gels.
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